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Dossier

Quelle place occupait la photogra-
phie de mariage dans l’entreprise, 
soit le Studio Bernard?
-  La photo de mariage était une partie 

importante de notre travail. L’été, il y 
avait des mariages presque toutes les 
fins de semaine. Comme il y en avait 
plusieurs le même jour, j’étais obligé 
d’aller d’un mariage à l’autre.

Étiez-vous la seule à couvrir les 
mariages?
-  Non, on se partageait la tâche 

Charles et moi.
Avez-vous couvert des mariages-
doubles ou multiples?
-  Oui, c’est arrivé plusieurs fois. Je me 

souviens, entre autres, de deux frères 
qui se sont mariés en même temps.

Ça ne devait pas être habituel pour 
les curés de faire affaire avec une 
femme photographe?
-  Effectivement, j’avais de la difficulté 

quelques fois avec des curés qui ne 
voulaient pas que je photographie 
parce que j’étais une femme. Je me 
souviens du curé Gendron de Nouvelle. 
Les mariés m’avaient demandé d’aller 

Estelle Allard, 
photographe de mariage 

  Jean-Marie Fallu  
Rédacteur en chef

avec son mari, Charles-eugène Bernard, qui a fondé à Carleton le studio Bernard, estelle allard 
a tout fait du métier de photographe. dans les années 1950 et au début des années 1960, elle 
effectue la prise de photos, le développement en chambre noire, la confection d’albums pho-
tographiques et l’envoi de photos aux agences de presse. elle livre des souvenirs de son travail 
comme photographe de mariage*.

Le père offre sa bénédiction à la future mariée. 
Mariage de Jean-guy Léonard et zita arsenault, 
Bonaventure, août 1961.
Photo : Musée de la Gaspésie. Fonds Charles-Eugène Bernard et 
Estelle Allard. P67/B/3a/1/19. 

La mariée se prépare avant la cérémonie. Mariage de 
Jean-paul Labbé et Marie-Béatrice-gilberte LeBlanc, 
new richmond, 11 juillet 1959.
Photo : Musée de la Gaspésie. Fonds Charles-Eugène Bernard et 
Estelle Allard. P67/B/3a/1/601.
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là pour photographier leur mariage et 
en arrivant, le curé m’a dit : « Vous ne 
photographiez pas ici madame ». Je 
lui ai demandé : « Pourquoi? ». Il m’a 
répondu : « C’est parce que vous êtes 
une femme ». Je lui ai répliqué : « Je 
ne suis pas seulement une femme, 
je suis une photographe. » Mais, j’ai 
photographié pareil. Faut dire qu’il 
me regardait avec des gros yeux.

À cette époque, aviez-vous le droit 
de photographier à l’intérieur 
de l’église?
-  Oui, même si ça pouvait être déran-

geant pour le curé, à cause du flash au 
tungstène, je photographiais la céré-
monie dont l’échange des anneaux. 

J’admets que le flash pouvait être 
incommodant et impressionnant. Une 
fois, que c’était Charles qui photogra-
phiait, son flash a éclaté.

-  Ensuite, on procédait à l’extérieur à la 
photographie de groupe sur le parvis 
de l’église.

Vous aviez aussi à couvrir 
la réception?
-  Après ça, je me rendais à la récep-

tion de mariage qui se tenait dans 
les hôtels. C’était surtout à l’hôtel Le 
Retour à Maria et à La Baie Bleue à 
Carleton. Souvent, les gens de l’exté-
rieur se mariaient dans leur village 
mais, pour une raison de facilité, ils 
faisaient leur réception à Carleton.

Comment se faisait le choix 
des épreuves photo?
-  Je photographiais avec une caméra 

Speed Graphic dont les négatifs 
étaient du 4 x 5 (4 x 5 pouces), ce qui 
donnait une excellente qualité de pho-
tos. Quand j’étais à Carleton ou Maria, 
ou pas trop loin, je me rendais à notre 
Studio à Carleton et Charles dévelop-
pait des épreuves tout de suite, ce 
qui me permettait en retournant à la 
réception de les montrer aux mariés 
ainsi qu’aux invités et de prendre 
leurs commandes. Généralement, on 
confectionnait des albums qui regrou-
paient douze photos. Parfois, on nous 
commandait plus d’un album.

photographie de groupe sur le parvis de l’église lors du mariage de Joseph-guilmond LeBlanc et nicole Falardeau, saint-omer, 16 août 1959. 
Photo : Musée de la Gaspésie. Fonds Charles-Eugène Bernard et Estelle Allard. P67/B/3a/1/856.
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Avez-vous couvert des mariages 
dont la noce se tenait à la maison?
-  On photographiait toutes sortes de 

mariages. Ça allait des mariages de 
gens plus fortunés – comme la fille 
d’un juge à New Carlisle – aux gens 
moins fortunés. Un bon nombre de 
réceptions étaient souvent organisées 
dans les maisons. Et c’était pas toutes 
des châteaux. Je me souviens d’une 
noce où les gens étaient assis sur des 
petits quarts (barils) à clous et on leur 
servait des sandwichs au « baloné ».

On se mariait quand durant l’année?
-  C’était surtout au cours de l’été et 

quelques fois durant le temps des fêtes.

J’imagine que vous deviez être bien 
accueillie lors des réceptions?
-  On y retrouvait la générosité et l’hos-

pitalité bien gaspésienne. Mais c’était 
long parce qu’il fallait rester jusqu’à 
la fin pour photographier la coupe 
du gâteau par les mariés. Il y a même 
une fois où le marié a voulu s’en venir  
avec moi. 

*Entrevue réalisée le 24 novembre 2014.
À lire 
- Andrée ALLARD, « Estelle Allard, femme et photo-

graphe », Magazine Gaspésie, vol. 43, no 1 (156), été 
2006, p. 36-37.

- Sylvain BOUDREAU, « Hommage au photographe 
Charles-E. Bernard (1922-2002) », Magazine Gaspésie, 
vol. 40, no 1 (147), été 2003, p. 41-43.

-  Jean-Marie FALLU, « Charles Bernard, photographe »,  
Gaspésie, vol. 19, no 1 (72-73), hiver 1981, p. 36-47.

Le révérend sutton, curé de new richmond, célèbre le mariage des trois sœurs Leblanc,  filles de Lucien 
Leblanc et de germaine gauvreau : olivette Leblanc, épouse de germain rioux; noëlline Leblanc, 
épouse de gérard paquin et éthel Leblanc, épouse philippe gallagher, 7 juillet 1956.
Photo : Studio Charles Bernard, collection Germain Rioux.

départ de l’église en automobile par les mariés Joseph-Charles-edouard gauthier et patricia Fallu, new 
richmond, 19 juillet 1958.
Photo : Musée de la Gaspésie. Fonds Charles-Eugène Bernard et Estelle Allard. P67/B/3a/1/563.

gilles Côté et dorothée Lapointe, infirmière, se sont 
offerts un gâteau de noces à quatre étages, Maria, 1er 

août 1960.
Photo : Musée de la Gaspésie. Fonds Charles-Eugène Bernard et 
Estelle Allard. P67/B/3a/1/677.

Ça danse fort au mariage de roger LeBlanc et olinthe 
Landry, nouvelle, 10 septembre 1960.
Photo : Musée de la Gaspésie. Fonds Charles-Eugène Bernard  
et Estelle Allard. P67/B/3a/1/712.
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